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salut. O Mère de miséricorde, prenez sous votre pu's-
sante protection tous vos enfants, durant ces jours de
grarde jubilation, et préservez-les des pièges que vont leur
tendre les esprits de malice, pour les empêcher d'en pro-
fiter. Ah 1 bonne et tendre Mère, faites qu'ils s'en acquit-
tent si bien qu'ils puissent y trouver leur salut à la vie et
à la mort:

Maria, Mater gratiæ, Mater, misericcrdi, tu nos ab
hoste protége et hora mortis suscipe.

Sera le présent Mandement lu au prône de toutes les
Eglises où se fait l'office puplie, et au Chapitre de toutes
les communautés religieuses, eu un ou plusieurs diman-
ches, après sa réception.

Donné à Montréal, sous notre seing et seau et le contre-
seing de notre Secrétaire, le vingt-deux de février, jour
où se fait la fête de la Chaire de St. Pierre, à Antioche,
en l'année mil-huit-cent-soixante-quinze.

- IG. Ev. DE 10NTRÉAL.
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Par Monseigneur
Jos. OcT. PARÉ, Chan. Secrétaire.

Un miracle de la Bonne Sainte Anne.
M. le Réd act eur,

Il y a deux ans, dans l'automne. sept jeunes gens, tous
apprentis pilotes, de la paroisse Saint-Jean, Isle d'Orléans,
partaient pour l'Angleterre, obéissant aux rudes exigeles
de leur apprentissage.

De bien pénibles épreuves les attendaient. Deux mois
s'étaient écoulés, sans que leurs famiiles n'eussent reçu
aucune nouvelle d'eux. L'inquiétude commença à être vive.
Elle se peignait sur le front des mères, des pères, des frères,
des sours et des amis. Ces demeures naguère si gaies, de-
vinrent tristes et sombres. Dieu, ayant des intentions
toutes particulières sans doute, permit que ces sept jeunes
gens, une fois rendus à Liverpool, s'enibarquassent tous


